
la plus grande partie est envoyée dans
des teintureries qui, en.général, sont mo-
dernisées. Environ les neuf-dixièmes
des tissus de coton sont teinta en bleu,
cette mnatière colorante étant la moins
chère.

Quand l'on désire obtenir des figures
on dessine sur l'étoffe et les dessins sont
recouverts par un mélange de cendires,
farine, colle et alun, de manière que la
matière colorante ne puisse se fixer sur
l'étoffe. Les couleurs les plus gagées
sont indigo pour -le bleu, noix de galles
et un fruit Hua-Kuo pour le noir, sa-
fi an et bois de sapan pour le rouge, cur-
cuma, pour le jaune.

Les tissus obtenus par les Chinois se
font remarquer par leur résistance, ils
sont beaucoup plus durables que ceux ob-
tenus à l'aide des machines modernes.
Mais malgré la main-d'oeuvre à bon mar-
ché, les tissus fabriqués à la main re-
viennent plus chers que ceux importés, et
qui*ont de l'apprèt et un plus bel aspect,

-- et par Alite -plus de chanca-pour-l!achat--
_et la vente.,

Les tissus de coton sont surtout usagés
par les classes pauvres, iles classes riches
emploient la soie et la toile. Mais com-
me les habillements de fabrication indi-
gène sont chers, les Chinois des classes
pauvres ne peuvent les payer en une fois,
et ils préfèrent acheter des tissus étran-
gers, qui bien que moins durables sont
moins dispendieux et par suite plus ra-
pidement payés.

Depuis quelque temps on Importe sou-
vent les filés étrangers qui servent de
chaîne dans des tissus pour lesquels du
coton indigène sert de trame; on obtient
ainsi des tissus d'un peu plus bel aspect
que les produits Indigènes, qui se con-
servent deux fois plus longtemps que les
cotonnades exotiques et.qui au point de
vue de la valeur sont intermédiaires en-
tre les deux, aussi ce tissu est-il très re-
cherché par les classes moyennes.

L'AMBRE GRIS

Visitez une boutique ou un atelier de
parfumerie, et vous pourrez remarquer
immédiatement la place qu'y tient l'am-
bre gi-is, les extraits et les teintures
d'ambre gris: le fait est que cette subs-
tance, dont vous ignorez sans doute la
nature, constitue un des ingrédients prin-
cipaux de la fabrication des parfums les
plus fins.-

Qu'est-ce donc que cette matière si dé-
licieusement odorante?

Par une bizarrerie, curieuse, on ne la
troive pas toujours, mais parfois, et en
quantité notable dans l'intestin du ca-
ch:ilot; c'est un produit d'apparence ci-
r-se, qui offre cette particujiraité d'être
"' des plus chers de ceux iaùC fournit la
t-he maritime. Il se vend en effet jus-
ta $1.40 le gramme, { soit environ $636
' lb.], et voici des siècles qu'il fait l'ob-
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core, c'est que les morceaux dambre, qui
parfol pèsent jusqu'à 60 kilos [132 Ibs.]
et plus, exhalent d'abord une odeur abso-
lument répugnante et sont de consistance.
très molle: et si on les laisse exposés à
l'air, ils durcissent, deviennent opaques,
mais d'apparence cireuse, et arrivent fi-
nalement à avoir une odeur doúcereuse
qui rappelle celle du miel.

Bien que cet ambre se nomme "gris ",

très souvent sa coloration se rapproche
beaucoup plus du noir que du gris. Les
quantités que l'on en récolte sont ex-
tremement variaples d'une année à l'au-
tre, mals il semble qu'il ne s'en présente
plus aussi souvent que jadis sur les côtes
dont nous parlions tout à l'heure: sans
doute parce qu'on le ramasse avec beau-
coup plus 'de soin qu'autrefois, par suite
de son prix très élevé.

Un des échantillons les plus remar-
quables que l'on ait recueillis avant la
période moderne, est un morceau pesant
82 kilos [environ 180 lbs.], qui fut vend -
par le roi de Tydore à la Compagnie
hollandaise des Indes Orientales pour la
somme, assez respectable à cette époque,
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